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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Victor Hugo(1802-1885)Grâce à sa longévité, VictorHugo a accompagné toutes les transformations du XIXesiècle. Il fut précurseur, témoin,acteur.Dans les années de jeu-nesse, ses choix politiques lui font soutenir la monarchie,mais il est aussi une figurephare du romantisme et lareprésentation de sa pièce,Hernani, le 25 février 1830,est le cadre d’une bataille rangée, provocatrice, contre les teneurs duconservatisme au théâtre. En 1831 paraît Notre-Dame de Paris.Son intérêt pour la vie publique et politique s’affirme et c’estdans le recueil Les Rayons et les Ombres, publié en 1840, qu’ilconstruit la figure du poète « voyant », engagé aux côtés dupeuple. Marqué par la répression des journées de Juillet 1830et de la révolution de 1848, il considère de plus en plus que laRépublique est la seule qui puisse assurer les progrès sociaux et« incarner » ses idéaux. Il est élu à l’Assemblée législative.Son opposition atteint un point de non-retour lors du coup d’État de Napoléon III du 2 décembre 1851. Il doit s’exilerd’abord à Bruxelles, puis Jersey et enfin Guernesey où il s’ins-talle en 1855. Sa production littéraire est tout aussi intense : Les Châtimentsparaissent en 1853, Les Contemplationsen
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5Hôtel de la place des Vosges à Paris, maison de Victor Hugo.1856, Les Misérablesen 1862, Quatre-vingt-treizeen 1874.Depuis son île, Victor Hugo est toujours le symbole de l’opposi-tion à « Napoléon le Petit ». Après la défaite de 1870, il revient en France pour poursuivre ses combats. Il s’engage en faveur de l’amnistie des Communards, continue à écrire jusqu’à la fin, en 1885. Des funérailles nationales sont organisées et, lors du transfert de son corps au Panthéon, son cercueil est suivi par un cortège de plus de deux millions de personnes.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexteLe Dernier Jour d’un condamné(1829)Quand Victor Hugo écrit Le Dernier Jour d’un condamné, il soulage – c’est le mot qu’il emploie – une torture : celle causée par le spectacle des exécutions capitales en place de Grève. La chronologie des années 1827 et 1828 montre que Victor Hugo est en train de préparer son livre : il visite les prisons de la Conciergerie et de Bicêtre, où il assiste à la cérémonie du fer-rage des forçats, en 1827.La première édition, celle de 1829, paraît sans nom d’auteur, Victor Hugo sentant bien que l’opinion n’est pas prête à lire un 6
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livre qui, sous la rhétorique et les artifices de la fiction, est un vibrant manifeste contre la peine de mort, voire un « brûlot ».Ce livre-phare donne la mesure du talent de l’écrivain et de l’homme engagé que fut Victor Hugo tout au long de son existence. Il est, avec Claude Gueuxparu en 1834, l’acte de naissance de Victor Hugo au combat pour l’abolition.Il faudra attendre le 17 septembre 1981 pour que le garde des Sceaux Robert Badinter donne le dernier coup à la machine infâme et réalise le rêve de Victor Hugo.7
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Le Dernier Jour d’un condamnéde Victor HugoPréface de 1832Il n’y avait en tête des premières éditions de cet ouvrage, publié d’abord sans nom d’auteur, que les quelques lignes qu’on va lire :« Il y a deux manières de se rendre compte de l’existence de ce livre. Ou il y a eu, en effet, une liasse de papiers jaunes et inégaux sur lesquels on a trouvé, enregistrées une à une, les dernières pensées d’un misérable ; ou il s’est rencontré un homme, un rêveur occupé à observer la nature au proﬁt de l’art, un philosophe, un poète, que sais-je ? dont cette idée a été la fantaisie, qui l’a prise ou plutôt s’est laissé prendre par elle, et n’a pu s’en débarrasser qu’en la jetant dans un livre.De ces deux explications, le lecteur choisira celle qu’il voudra. »Comme on le voit, à l’époque où ce livre fut publié, l’auteur ne jugea pas à propos de dire dès lors toute sa pensée. Il aima mieux attendre qu’elle fût comprise et voir si elle le serait. Elle l’a été. L’auteur aujourd’hui peut démasquer l’idée politique, l’idée sociale, qu’il avait voulu populariser sous cette innocente et candide forme littéraire. Il déclare donc, ou plutôt il avoue hautement que Le Dernier Jour d’un condamné n’est autre chose qu’un plaidoyer, direct ou indi-rect, comme on voudra, pour l’abolition de la peine de mort. Ce qu’il a eu dessein1de faire, ce qu’il voudrait que la postérité vît dans son œuvre, si jamais elle s’occupe de si peu, ce n’est pas la défense spé-ciale, et toujours facile, et toujours transitoire2, de tel ou tel criminel choisi, de tel ou tel accusé d’élection3; c’est la plaidoirie générale et 51015208Vocabulaire1. Dessein : projet.2. Transitoire : provisoire.3. D’élection : choisi.
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9Préfacepermanente pour tous les accusés présents et à venir ; c’est le grand point du droit de l’humanité allégué1et plaidé à toute voix devant la société, qui est la grande Cour de cassation2; c’est cette suprême ﬁn de non-recevoir3, abhorrescere a sanguine4, construite à tout jamais en avant de tous les procès criminels ; c’est la sombre et fatale ques-tion qui palpite obscurément au fond de toutes les causes capitales5 sous les triples épaisseurs de pathos6dont l’enveloppe la rhétorique7 sanglante des gens du roi ; c’est la question de vie et de mort, dis-je, déshabillée, dénudée, dépouillée des entortillages sonores du par-quet8, brutalement mise au jour, et posée où il faut qu’on la voie, où il faut qu’elle soit, où elle est réellement, dans son vrai milieu, dans son milieu horrible, non au tribunal, mais à l’échafaud ; non chez le juge, mais chez le bourreau.Voilà ce qu’il a voulu faire. Si l’avenir lui décernait un jour la gloire de l’avoir fait, ce qu’il n’ose espérer, il ne voudrait pas d’autre couronne.Il le déclare donc, et il le répète, il occupe, au nom de tous les accusés possibles, innocents ou coupables, devant toutes les cours, tous les prétoires, tous les jurys, toutes les justices. Ce livre est adressé à quiconque juge. Et pour que le plaidoyer soit aussi vaste que la cause, il a dû, et c’est pour cela que Le Dernier Jour d’un condamné est ainsi fait, élaguer9de toutes parts dans son sujet le contingent10, l’accident, le particulier, le spécial, le relatif, le modiﬁable, l’épisode, l’anecdote, l’événement, le nom propre, et se borner (si c’est là se borner) à plaider la cause d’un condamné quelconque, exécuté un 2530354045Vocabulaire, nom propre et traduction1. Allégué : cité. 2.Cour de cassation : juridiction suprême.3. Fin de non-recevoir : refus signiﬁé à la partie adverse.4. Abhorrescere a sanguine : l’horreur du sang.5. Capitales : primordiales.6. Pathos : ton et gestes destinés àémouvoir un auditoire.7. Rhétorique : le discours, l’éloquence.8. Parquet : ensemble des juges. 9. Élaguer : supprimer.10.Le contingent : ce qui n’est pasessentiel.
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Le Dernier Jour d’un condamné10Vocabulaire, nom propre et traduction1. L’œs triplex : la triple armure.2. Place de Grève : lieu des exécutions capitales à Paris, aujourd’hui place de l’Hôtel de Ville.3. Le sommait : lui ordonnait.505560657075jour quelconque, pour un crime quelconque. Heureux si, sans autre outil que sa pensée, il a fouillé assez avant pour faire saigner un cœur sous l’œs triplex1du magistrat ! heureux s’il a rendu pitoyables ceux qui se croient justes ! heureux si, à force de creuser dans le juge, il a réussi quelquefois à y retrouver un homme !Il y a trois ans, quand ce livre parut, quelques personnes imaginè-rent que cela valait la peine d’en contester l’idée à l’auteur. Les uns supposèrent un livre anglais, les autres un livre américain. Singulière manie de chercher à mille lieues les origines des choses, et de faire couler des sources du Nil le ruisseau qui lave votre rue ! Hélas ! il n’y a en ceci ni livre anglais, ni livre américain, ni livre chinois. L’auteur a pris l’idée du Dernier Jour d’un condamné, non dans un livre, il n’a pas l’habitude d’aller chercher ses idées si loin, mais là où vous pouviez tous la prendre, où vous l’avez prise peut-être (car qui n’a fait ou rêvé dans son esprit le dernier jour d’un condamné ?), tout bonnement sur la place publique, sur la place de Grève2. C’est là qu’un jour en passant il a ramassé cette idée fatale, gisante dans une mare de sang, sous les rouges moignons de la guillotine.Depuis, chaque fois qu’au gré des funèbres jeudis de la cour de cassation, il arrivait un de ces jours où le cri d’un arrêt de mort se fait dans Paris, chaque fois que l’auteur entendait passer sous ses fenêtres ces hurlements enroués qui ameutent des spectateurs pour la Grève, chaque fois, la douloureuse idée lui revenait, s’emparait de lui, lui emplissait la tête de gendarmes, de bourreaux et de foule, lui expliquait heure par heure les dernières souffrances du misérable agonisant, – en ce moment on le confesse, en ce moment on lui coupe les cheveux, en ce moment on lui lie les mains, – le sommait3, lui pauvre poète, de dire tout cela à la société, qui fait ses affaires pen-
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11Vocabulaire, noms propres et traduction1.Ponens caput expiravit : ayant posé sa tête [sur la lunette de la guillotine],il rendit son dernier soufﬂe. 2.Ulbach : jeune homme de vingt ansexécuté pour l’assassinat d’Aimée Millot.3.Arbre patibulaire : métaphore pour le gibet. 4. Chétif : faible, sans forces.5. Cognée : hache. 6.Beccaria : marquis de Beccaria,auteur d’un Traité des délits et des peines(1766), théoricien d’uneréforme de la justice.Préface80859095100dant que cette chose monstrueuse s’accomplit, le pressait, le poussait, le secouait, lui arrachait ses vers de l’esprit, s’il était en train d’en faire, et les tuait à peine ébauchés, barrait tous ses travaux, se met-tait en travers de tout, l’investissait, l’obsédait, l’assiégeait. C’était un supplice, un supplice qui commençait avec le jour, et qui durait, comme celui du misérable qu’on torturait au même moment, jusqu’à quatre heures. Alors seulement, une fois le ponens caput expiravit1 crié par la voix sinistre de l’horloge, l’auteur respirait et retrouvait quelque liberté d’esprit. Un jour enﬁn, c’était, à ce qu’il croit, le len-demain de l’exécution d’Ulbach2, il se mit à écrire ce livre. Depuis lors il a été soulagé. Quand un de ces crimes publics, qu’on nomme exécutions judiciaires, a été commis, sa conscience lui a dit qu’il n’en était plus solidaire ; et il n’a plus senti à son front cette goutte de sang qui rejaillit de la Grève sur la tête de tous les membres de la communauté sociale.Toutefois, cela ne sufﬁt pas. Se laver les mains est bien, empêcher le sang de couler serait mieux.Aussi ne connaîtrait-il pas de but plus élevé, plus saint, plus auguste que celui-là : concourir à l’abolition de la peine de mort. Aussi est-ce du fond du cœur qu’il adhère aux vœux et aux ef forts des hommes généreux de toutes les nations qui travaillent depuis plusieurs années à jeter bas l’arbre patibulaire3, le seul arbre que les révolutions ne déracinent pas. C’est avec joie qu’il vient à son tour, lui chétif4, donner son coup de cognée5, et élargir de son mieux l’entaille que Beccaria6a faite, il y a soixante-six ans, au vieux gibet dressé depuis tant de siècles sur la chrétienté.
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Le Dernier Jour d’un condamné12Vocabulaire et nom propre1. Sobres : économes.2. Émonder : enlever les branches.3.Étêter : couper la tête (d’un arbre).4. Serpes : faucilles.5.Révolution de Juillet : 27, 28, 29 juillet1830, journées révolutionnaires, appe-lées aussi les Trois Glorieuses, pendantlesquelles le peuple s’est soulevé contreles ordonnances de Charles X.6.Le couperet de 93: 1793, période de la Terreur pendant la Révolutionfrançaise ; les exécutions capitalessont alors nombreuses.7.Tacite: implicite, qui se sous-entend.8. Guenilles : lambeaux.105110115120125Nous venons de dire que l’échafaud est le seul édiﬁce que les révolutions ne démolissent pas. Il est rare, en effet, que les révolu-tions soient sobres1de sang humain, et, venues qu’elles sont pour émonder2, pour ébrancher, pour étêter3la société, la peine de mort est une des serpes4dont elles se dessaisissent le plus malaisément.Nous l’avouerons cependant, si jamais révolution nous parut digne et capable d’abolir la peine de mort, c’est la révolution de Juillet5. Il semble, en effet, qu’il appartenait au mouvement popu-laire le plus clément des temps modernes de raturer la pénalité bar-bare de Louis XI, de Richelieu et de Robespierre, et d’inscrire au front de la loi l’inviolabilité de la vie humaine. 1830 méritait de briser le couperet de 936.Nous l’avons espéré un moment. En août 1830, il y avait tant de générosité et de pitié dans l’air, un tel esprit de douceur et de civili-sation ﬂottait dans les masses, on se sentait le cœur si bien épanoui par l’approche d’un bel avenir, qu’il nous sembla que la peine de mort était abolie de droit, d’emblée, d’un consentement tacite7et unanime, comme le reste des choses mauvaises qui nous avaient gênés. Le peuple venait de faire un feu de joie des guenilles8de l’an-cien régime. Celle-là était la guenille sanglante. Nous la crûmes dans le tas. Nous la crûmes brûlée comme les autres. Et pendant quelques semaines, conﬁant et crédule, nous eûmes foi pour l’avenir à l’invio-labilité de la vie comme à l’inviolabilité de la liberté.Et, en effet, deux mois s’étaient à peine écoulés qu’une tentative 
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13PréfaceVocabulaire, noms propres et traductions1. L‘utopie : le rêve. 2.César Bonesana : nom du marquis de Beccaria.3.Colonne : colonne Vendôme àParis, monument aux victoires napo-léoniennes.4.La Chambre : chambre des Députés,aujourd’hui l’Assemblée Nationale.5. Réquisitoires : discours accusateurs.6. De harangueurs : d’orateurs.7.Une myriologie : un chant funèbre de la Grèce antique.8.Super ﬂumina Babylonis : psaume 136, qui chante les souffrances dupeuple élu.9.Stabat mater dolorosa : « là se te-nait sa mère, en pleurs ». Il s’agit de la mère du Christ, debout à côté de la croix (texte de la liturgie catholique).130135140145fut faite pour résoudre en réalité légale l’utopie1sublime de César Bonesana2.Malheureusement, cette tentative fut gauche, maladroite, presque hypocrite, et faite dans un autre intérêt que l’intérêt général.Au mois d’octobre 1830, on se le rappelle, quelques jours après avoir écarté par l’ordre du jour la proposition d’ensevelir Napoléon sous la colonne3, la Chambre4tout entière se mit à pleurer et à bra-mer. La question de la peine de mort fut mise sur le tapis, nous allons dire quelques lignes plus bas à quelle occasion ; et alors il sembla que toutes ces entrailles de législateurs étaient prises d’une subite et merveilleuse miséricorde. Ce fut à qui parlerait, à qui gémirait, à qui lèverait les mains au ciel. La peine de mort, grand Dieu ! quelle horreur ! Tel vieux procureur général, blanchi dans la robe rouge, qui avait mangé toute sa vie le pain trempé de sang des réquisitoires5, se composa tout à coup un air piteux et attesta les dieux qu’il était indigné de la guillotine. Pendant deux jours, la tribune ne désem-plit pas de harangueurs6en pleureuses. Ce fut une lamentation, une myriologie7, un concert de psaumes lugubres, un Super ﬂumina Babylonis8, un Stabat mater dolorosa9, une grande symphonie en ut, avec chœurs, exécutée par tout cet orchestre d’orateurs qui garnit les premiers bancs de la Chambre, et rend de si beaux sons dans les grands jours. Tel vint avec sa basse, tel avec son fausset. Rien n’y manqua. La chose fut on ne peut plus pathétique et pitoyable. La 
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Le Dernier Jour d’un condamné14Vocabulaire et noms propres1.Paterne: paternelle, douce et pro-tectrice.2. Lachaussée : Pierre-Claude Nivellede Lachaussée, dramaturge de la pre-mière moitié du XVIIIesiècle, créateur du « comique larmoyant ».3.Bacon : philosophe anglais (1561-1626) qui a réﬂéchi à la relation entre morale et politique.4.Machiavel : chancelier et ambassa-deur ﬂorentin (1469-1527) dont le traité Le Princeexplique que tous les moyens– y compris la ruse et la force – peuventêtre employés pour garder le pouvoir.5.Cocardes tricolores : gardes répu-blicains.6.Vincennes : château de Vincennes qui servit aussi de forteresse.7.En acajou : faite dans un bois précieux.150155160165séance de nuit surtout fut tendre, paterne1et déchirante comme un cinquième acte de Lachaussée2. Le bon public, qui n’y comprenait rien, avait les larmes aux yeux.aDe quoi s’agissait-il donc ? D’abolir la peine de mort ?Oui et non.Voici le fait :Quatre hommes du monde, quatre hommes comme il faut, de ceshommes qu’on a pu rencontrer dans un salon, et avec qui peut-êtreon a échangé quelques paroles polies ; quatre de ces hommes, dis-je,avaient tenté, dans les hautes régions politiques, un de ces coupshardis que Bacon3appelle crimes, et que Machiavel4appelle entre-prises. Or, crime ou entreprise, la loi, brutale pour tous, punit cela demort. Et les quatre malheureux étaient là, prisonniers, captifs de laloi, gardés par trois cents cocardes tricolores5sous les belles ogives deVincennes6. Que faire et comment faire ? Vous comprenez qu’il estimpossible d’envoyer à la Grève, dans une charrette, ignoblement liésavec de grosses cordes, dos à dos avec ce fonctionnaire qu’il ne fautpas seulement nommer, quatre hommes comme vous et moi, quatrehommes du monde! Encore s’il y avait une guillotine en acajou7 !a.[Note de Victor Hugo] Nous ne prétendons pas envelopper dans le même dédain toutce qui a été dit à cette occasion à la Chambre. Il s’est bien prononcé çà et là quelques belles et dignes paroles. Nous avons applaudi, comme tout le monde, au discours grave et simple de monsieur de Lafayette et, dans une autre nuance, à la remarquable improvisation demonsieur Villemain.
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15Vocabulaire, nom propre et traduction1.Ucalégon brûle : citation de Vir-gile, qui signiﬁe que le danger se rap-proche dangereusement.2.Code : Code pénal de 1791, dont l’ar-ticle 3 dit que « tout condamné à mortaura la tête tranchée ».3. Alliage : mélange.4. Ciseau : outil du sculpteur.5.Relaps : personne qui est retombée dans une faute.6.Conspirations de 1804 : com-plots menés par les royalistes contre  Napoléon Ier.Préface170175180185190Hé ! il n’y a qu’à abolir la peine de mort !Et, là-dessus, la Chambre se met en besogne.Remarquez, messieurs, qu’hier encore vous traitiez cette abolition d’utopie, de théorie, de rêve, de folie, de poésie. Remarquez que ce n’est pas la première fois qu’on cherche à appeler votre attention sur la charrette, sur les grosses cordes et sur l’horrible machine écarlate, et qu’il est étrange que ce hideux attirail vous saute ainsi aux yeux tout à coup.Bah ! c’est bien de cela qu’il s’agit ! Ce n’est pas à cause de vous, peuple, que nous abolissons la peine de mort, mais à cause de nous, députés qui pouvons être ministres. Nous ne voulons pas que la mécanique de Guillotin morde les hautes classes. Nous la brisons. Tant mieux si cela arrange tout le monde, mais nous n’avons songé qu’à nous. Ucalégon brûle1. Éteignons le feu. Vite, supprimons le bourreau, biffons le Code2.Et c’est ainsi qu’un alliage3d’égoïsme altère et dénature les plus belles combinaisons sociales. C’est la veine noire dans le marbre blanc ; elle circule partout, et apparaît à tout moment à l’improviste sous le ciseau4. Votre statue est à refaire.Certes, il n’est pas besoin que nous le déclarions ici, nous ne sommes pas de ceux qui réclamaient les têtes des quatre ministres. Une fois ces infortunés arrêtés, la colère indignée que nous avait inspirée leur attentat s’est changée, chez nous comme chez tout le monde, en une profonde pitié. Nous avons songé aux préjugés d’édu-cation de quelques-uns d’entre eux, au cerveau peu développé de leur chef, relaps5fanatique et obstiné des conspirations de 18046, blanchi 
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